
MARK 30 MAT 1939 
Seurs . Ce geste fut Imité par dea re-
twssssilaji is de 1 « Amertcari Lég ion» 
M d autres associations américaines. 

I L Will iam Bull l t t prit ensuite congé 
«les personnalités afflcjallea. 

Pendant ce temps, un autre service 
religieux étai t célébré e n l'église ca tho
lique Saint-Joseph, avenue Hoche. 

Au cimetière américain 

de Suresnes 

L'après-midi, au cimetière américain 
de Suresnes. l 'ambassadeur des Etats-
Unis a é t é accueilli par MM. Champe-
tler de Ribes, ministre des anciens c o m 
battants et des pensions ; Le Provost 
de Launay, préaident du Conseil m u 
nicipal de P a r u ; le général de Vasae-
Jot, représentant M. Guy La Chambre, 
ministre de l'Air ; l'amiral Oden Hal, 
représentant M. Campinchi , ministre 
de la Marine. 

Sur la terrasse de la chapelle , une 
Invocation fut dite par le R P. Cronin. 

Après M Jullus R. Snowhill . président 
d u cimetière militaire américain, l 'am
bassadeur des Etats -Unis a prononcé 
une allocution, 

« Il est naturel et juste, a-t-11 dit. de 
pleurer les jeunes gens qui apportèrent 
leur Jeunesse en France, et n'en repar
tirent pas. 

» Leur esprit d'ardent courage survit 
dans le cœur de leurs compatriotes, et 
des Français . Aussi longtemps qu'il y 
vura sur terre de jeunes braves, ils a u 
ront des camarades qui se souviendront 
d'eux. Ils n'ont pas vieilli e t leur sou
venir aussi restera toujours Jeune. > 

Le ministre des anciens combattants 
e t dea pensions a alors déclaré notam-

« Nos morts ne veulent pas que nous 
les pleurions sans espoir. Nous appren
drons d'eux ce qu'a pu pour la victoire 
e t ce que peut encore poux la paix, 
l 'union de noa deux pays. 

» Le bon sens, qui nous est commun, 
nous protège des s logans des idéologies 
barbares. Nous avons nous, des Idéaux 
de justice et de liberté et le même res
pect de la personne humaine. La cause 
n e mourra pas pour laquelle nos soldats 
son t morts. » 

La cérémonie s'est terminée par u n 
dénié de troupe. 

Les personnalités se rendirent ensuite 
d a n s le parc de Vil leneuve-L'étang d e 
vant le monument élevé à la mémoire 
des morts glorieux de l'escadrille L a -
Fayette , où une nouvelle cérémonie eut 
lieu. 

Au cimetière américain de Bony 
Saint -Quent in . 39 mal. — Lundi au 

cimetière américain de Bony. près de 
Saint-Quent in . M. Théodore Rousseau. 
ancien président de l'« American Club> 
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LE CONGRES SOCIALISTE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Q s'agit plua spéc ia lement dea orga
nisations paraoommunlates telles que 
< Les amis de 1*UJIS3 . ». le groupe 
< Paix et liberté ». le < Comité mondial 
des f emmes contre la guerre et le f a s 
c isme », « Les Jeunes filles de France », 
le « Secours rouge international », € R a 
dio-Liberté ». etc. 

La Fédérat ion de l a Loire a déposé 
une motion qui tend à interdire aux 
membres de la S J . I . O . , l'affiliation à des 
organisations qui ne sont, expose à la 
tribune M. Rolron, secrétaire fédéral, 
que les instrumenta de la politique du 
Parti communiste . 

M. Maurice Paz, de la minorité de la 
C A P . , appuie avec u n e argumentat ion 
serrée, la thèse soutenue par son c a 
marade de la sect ion de la Loire : 

« Nous ne voulons, dit-il , ni être 
dupes, n i être complices. S i nos rap
porta avec le Parti communis te sont, à 
ltheure actuelle, aussi mauvais , c'est 
qu'ils ont été gâtés et pourris par ces 
organisations annexes . > 

Et l'orateur demande e n terminant 
que l'on procède à un scrutin dès la fin 
du débat. 

M. Zyromski, qui intervient ensuite , 
est ime que la mot ion de la Loire est 
trop l imitative et trop unilatérale. 

Il es t ime qu'il faut pratiquer v i s -à-
vie des organisations précitées, la poli
tique de la présence. 

M. Vincent Auriol déclare que s e s 
préférences iraient, par raison, & la 
motion de la Loire, mai s 11 reproche à 
ce t te mot ion d'être à la fois trop brutale 
et trop imprécise. Cette motion lui pa
raissant, toutefois, acceptable dans sa 
première partie, 11 dépose une motion 
de concil iation. 

In échange d'aménités 

M. Maurice Paz suscite un incident 
violent e n déclarant. 

« M. Vincent Auriol m'a dit que si 
Je parlais avec compétence de l'orga
nisation du Parti communiste , c'est que 
J'étais s a n s doute, orfèvre. T o u t l e 
m o n d e ne peut pas être orfèvre, sur
tout e n matière de finances. 

Ces mots soulèvent de vifs remous. 
Les anus de M. Vincent Auriol, s e dres
sent pour protester avec véhémence et 
pour demander à l'orateur de retirer 
ses paroles. 

Mais ce lui -c i s'y refuse et l'on échange 
des propos dénués d'aménité. La salle 

de P a r K a prononcé un discours, dans . TT- .^TT*". . _L - _ r . _ ,„ _ . 
, , ,, _ „ _ j . . , ._ i manifeste en sens divers, mais la ma lequel 11 a rendu h o m m i g e aux morts 
de son pays, c o u c h a en terre française. 

Il a ensuite évoqué les menaces qui 
pèsent actuellement sur le monde et 
qu à son avis, aucune raison, aucune 
logique, aucune Justice ne peuvent e x 
pliquer. 

Il s'est déclaré convaincu qu'aucun 
peuple ne veut la guerre, mais il a 
•Jouté que, pour parler à un adversaire 
désespéré, brutal, la force est le seul 
argument 

A ce sujet. M Rousfeau a assuré la 
F r a n c e de l'amitié américaine et de 
l'admiration de l'Amérique p^ur son 
extraordinaire redressement 

Faisant allusion à l ' i ' t l tude de l 'Amé
rique à l'égard de la France en cas d? 
conflit. 11 a exprimé sa conviction que 
les A m é r î ^ l n s reposa i t en terre f ran
çaise diraient à leurs fils de venir c o m 
battre comme eux pour la vérité et la 
justice. 

Le$ généraux Debeney et Corap 

assistent à fa cérémonie 

à Saint-Quentin 
Saint-Quent in . 29 mal — S a l n t - Q u e n -

tln, qui célèbre chaque année avec fer-
Te'ir le « Mémorial Day », a réservé 
lundi mat in un chaleureux accueil au 
f é V r a l Debeney. libérateur de la ville. 
au général Corap. commandant la 2' 
région, et à la dé'.égation américaine 
présidée par M Bre<vster, venus pour 
assister à la cérémorle 

Une réception eut Heu à l'Hôtel de 
Ville, au cours de laquelle M. Feuillette, 
maire de Saint -Quent in , célébra l'ami
tié franco-américaine, et remit une m é 
dail le commémorative au général Co
rap. 

Jeure partie du congrès s'élève avec 
vigueur contre les paroles de M. M a u 
rice Paz. 

M. Vincent Auriol lance de sa place : 
« Je n'ai pas été moi, membre du 

Comité directeur du parti communiât_•» 
Puis l 'ancien ministre des finances 

monte à la tribune et déclare que si les j f i a t ï ô n 

V 
Huyghens (liberté d'adhésion, sous c e r 
ta ines réserves de compatibil ités, dont 
l'appréciation est laissée a u x mil i tants 
e u x - m ê m e s ) . 

La motion de la Loire obtient 5.490 
m a n d a i s ; la mot ion Huyghens , 1.771. 

Il y a 964 abstent ions et 65 absents . 
Ces résultats const i tuent un nouveau 

succès pour M. Paul Faure . 
,La séance est levée à 13 heures . 
M. Léon Blum. l égèrement fat igué, 

n'y assistait pas. 

Lu confrontation des thèses 

entre anticommunistes 

et partisans de la conciliation 
La séance de l'après-midi s'ouvre à 

16 h., sous la présidence de M. Evrard, 
ancien député du Pas-de-Cala is . 

M. Léon Blum, toujours souffrant, ne 
prend pas part aux débats, le médec in 
lui ayant prescrit de garder la chambre 
pendant plusieurs Jours. 

Le premier orateur Inscrit est M"" 
Nadia Qukowskl (Loiret), qui défend la 
motion dite de pacifisme intégral. Elle 
réclame le désarmement Immédiat 
m ê m e unilatéral et la révolution Inter
nationale. 

M. Phil ip, député du Rhône , défend 
l e texte de la mot ion Léon Blum. 

« Nous sommes toujours partisans, 
dit-il , d'une conférence Internationale, 
à condit ion que tous les problèmes é c o 
nomiques e t politiques so ient liés, y 
compris celui du retour à la liberté des 
populations opprimées par le nazisme > 

Au point de vue Intérieur, 11 est ime 
qu'un nouvel effort pour l 'armement 
est nécessaire, mais qu'il faut mettre le 
pays en mesure d'en supporter les 
charges. 

« La classe ouvrière, conclut- i l . doit 
être le centre m ê m e de cette organisa
tion. C'est pourquoi, nous ne pouvons 
nous engager dans je ne sais quel ant i 
communisme délibéré. » 

M. Depreux (Seine) , insiste sur 
nécessité d'une décision claire e t sans 
équivoque touchant l ' indépendance du 
parti. 

« Nous ne voulons pas, déclare-t - i l . 
être des bolchevistes de deuxième zone. 
Nous ne consent irons pas à nous lais
ser staliniser. 

> Le mouvement sorti des élect ions 
de 1936 a é té avili, dégradé par le 
noyautage du Parti communis te qui 
s'est efforcé de l'attirer à lui. Le c o m 
munisme, partout où 11 a dirigé la 
classe ouvrière, l'a conduit a ia défaite 
et à la servitude. » 

L'orateur est ime que. dans ces c o n 
ditions, le Parti socialiste ne peut ac 
cepter la main tendue par les c o m m u 
nistes. 

M. Cottet (Constant ine) . adjure MM. 
Paul Faure et Léon Blum de faire un 
geste de rapprochement e t de conci -

LE «BABY CLIPPER* 
A-T-IL SOMBRÉ 

DANS L'ATLANTIQUE? 
Le Jeune Américain T h o m a s Smith. 

qui était parti d'Old Orchard (Maine) 
pour gagner l'Irlande à bord d'un avion, 
le c Batoy Clipper », propulsé par un 
a m p l e moteur de 65 C.V. a-t-11 sombré 
dans l'Atlantique ? 

O n n'a depuis son départ, aucune nou
velle du Jeune aviateur. 

Ou a bien signalé, lundi soir, un avion 
ressemblant à celui du Jeune Américain 
en trois endroits différents : à Foynes 
(Ir lande) , à Renfrew (Ecosse) et Bpeke. 
aérodrome de Liverpool. 

Trots... c'est trop, 11 vaudrait mieux 
a n s seule nouvelle, mais officielle... 

attaques dirigées contre sa personne lui 
sont indifferentes.il ne saurait admettre 
qu on m e . t e e n cause 1 act ion qu'il a 
menée au gouvernement, au nom du 
Parti tout entier. 

i Le calme é tant revenu. M. Maurice 
Paz propose un voie par mandats . 

De nouveau un tumulte s'eléve. Une 
[ partie de la salle demande le renvoi à 
] la commission d;s résolutions. 

U n e discussion de procédure s'en-
| gage, le président s'efforce de clarifier 

et de coordonner les débats. 
M. Blusnel. de la majorité de la 

C-A.P. demande le renvoi à la commls -
s lcn des ré. o'.ut:o:-.s 

M. Paul Fau:e réclame, au contraire, 
un vote immédiat . On va voter sur le 
renvoi a la commiss ion, mais M. Marx 
Dormoy demande la parole 

La fièvre monte et le tumulte s'ac-
creit. 

Un vote qui est un succès 

pour les amis de M. Paul Faure 
« Nous avons fait hier, déclare l 'an

cien ministre de l'intérieur, un geste 
d'amitié. (Exclamations ironiq-es des 
partisans de M. Paul Faure) . Mais si. 
aujourd'hui, vous n'acceptez pas la pro
cédure que nous proposons, vous porte
rez la responsabilité de la s i tuat ion que 
vous aurez criée . Quant à nous, Je vous 
sv îrt i s , nous n'irons pas à la commis 
sion des résolutions. > 

Le vote sur la question du renvoi à 
la commission des résolutions de la mo
tion de la Fédérat ion de la Loire a lieu 
au milieu de la plus grande agitation. 

Le renvoi à la commission est repous
sé par 4.054 contre 3.299, il v a 197 abs
tent ions et 30 absents. Ces résultats 
sont salués par les applaudissements 
des amis de M. Paul Faure. 

Ce vote peut avoir une Importance 
considérable, car 11 risque de faire éva
nouir les maigres possibilités de syn
thèse qui subsistaient jusqu'à présent 

M. Zyromski proteste contre le vote 
de la Fédérat ion de la Seine, dont tous 

do-M. Albert Scrol, ancien ministre 
clare : 

< Notre but est de nous opposer à 
l'extension du fascisme e n Europe e t 
jusque dans notre pays. 

> Nous dev ons opposer aux nat ions 
totalitaires un barrage suff isamment 
puissant pour que les dictateurs redou
tent de s'y heurter et arrivent à c o m 
position. » 

L'orateur passe à la politique i n t é 
rieure. Elle est commandée , selon lui. 
par les nécessités de la situation inter
nationale 

< Il faut faire, déclare-t- l l . sur le p lan 
intérieur, ce que nous devons faire sur 
le plan international : Nous dégager des 
querelles mesr,uines. et réaliser le grand 
rassemblement de toutes les forces de 
liberté. Nos adversaires voudraient que 
nous nous divisions : il est possible que 
l'accord ne puisse se réaliser ici. entre 
nous. Mais, dans ce c i s . 11 faut que la 
docWon prise par le congrès souverain, 
quelle qu'el'e soit, devienne aussitôt la 
loi indiscutée du Parti . » 

Les ?. mis de M. L*on Blum acclament 
M. Albert Sérol. 

M. Jules Moch. comme M. Sérol. e s 
t ime qu'il faut savoir courir un risque 
pour éviter la catastrophe finale. Il s'in
quiète, d'autre part, de l 'ant icommu
nisme effréné de certains mil i tants . 

« Le Parti, dit-il . ne peut accepter 
d'être l'aile marchante d'une campagne 
ant icommuniste qui se changera vite en 
c a n p a g n e antimarxistc. » 

Des « Paul Fauristes » l' interrompent 
à plusieurs reprises. Il est, par contre, 
longuement applaudi par la majorité 
de Montrouge. 

M. Le Bail exnrime le désir de voir 
intervenir la synthèse. 

La séance est ensuite suspendue. 

La soirée 
A la réouverture du débat, à 22 h. 15, 

M. Léo Lagrange monte à la tribune : 
Alors que nous avons à combattre le 

fascisme, nous devons faire un grand 

LES CONGRÈS 
L'Union nationale des Sociétés 

de secours mutuels 
de sourds-muets, à Bordeaux 
Bordeaux. 29 mal. — L'Union nationale 

des sociétés de secours mutuels de sourds-
muets a tenu son congrès national à 
Bordeaux. Des suggestions concernant les 
secours de réassurance e t dinvalldité, da 
recrutement, de mutual i té ecoieir*. de 
création d'un comité d'arbitrage, ont été 
étudiées. 

Le congrès de 1940 se tiendra à Bourges. 
Un voeu a été adopté demandant le 

rattachement des sourds-muets au minis
tère de l'Education nationale. 

La Fédération nationale 
des décorés 

de la médaille d'honneur 
du travail, au Havre 

Le Havre, 39 mal. — La Fédération na 
tlonale des décorés de la médaille d'hon 
neur du travail qui groupe 300 sociétés et 
100000 membres, a tenu son neuvième 
congrès au Havre, sous la présidence de 
M. Perle, sous-préfet, représentant le mi
nistre du commerce. C'est M. Ballleux, de 
Valenclennes, président, qui dirigeait les 
travaux. 

En dehors des séances d'études, diverses 
manifestations ont e u l ieu: dépôt de 
fleurs au monument de la Victoire, récep-

par la municipalité, banquet, fête 
artistique. 

Au cours de la dernière séance, un cer
tain nombre de vœux et de propositions 
ont été adoptés 

A la Confédération française 
des travailleurs chrétiens, à Paris 

Paris. 29 mal. — Le congrès de la Con
fédération nationale, des syndicats de tra
vailleurs chrétiens a poursuivi ses travaux 
lundi matin, au Centre Marcellln-Berthe-
lot. 

M. Maurice Guerm. délégué confédéral, 
pour le centre de la France, a développé 
son rapport sur la propagande. 

Il a rendu compte d u n e enquête qui a 
dénombre les forces du syndicalisme chré
tien et a constaté que si les syndicats 
chrétiens avalent fait de gros progrés 

M. LUKASIEWICZ, 
ambassadeur de Pologne 

à Paris, 
a continué lundi sa tournée 

de visites à ses compatriotes 

du Nord et du Pas-de-Calais 

M. Lukaslewiez. ambassadeur de Polo
gne à Paris, accompagné de M. Kawal-
kowskl. consul général de pologne à Lille, 
et de nombreuses personnalités françai 
ses et polonaises, a continué lundi sa v i 
site à ses compatriotes du Nord et du 
Pas-de-Calais . 

Dès 9 h., lundi mat in , 11 était à Lens, 
où 11 a reçu l 'hommage de la Jeunesse 
scolaire polonaise, puis, vers 10 h., 11 a 
présidé au stade Bollaert. des Mines de 
Lens, u n grand rassemblement de socié
tés polonaises ; 11 a ensuite assisté à une 
messe en plein air, ayant à ses cotés MM. 
Rochart. préfet du Pas-de-Calais , e t Bû
cher, directeur des Mines de Lens. 

L'ambassadeur de Pologne a prononcé 
ensuite une courte allocution dans la
quelle il a engagé ses compatriotes à a i 
mer la France, pays de liberté. 

Après avoir participé à un déjeuner 
privé, offert par les Mines de Lens. 11 a 
été reçu à la mairie, par M. Macs, dépu
té-maire, qui lui a exprime la vive amitié 
qui unit dans cette région laborieuse, les 
ouvriers français et les ouvriers polonais. 

M. Lukaslewiez a remercié et a déclaré 
qu'il transmettrait f idèlement au prési
dent de la République polonaise, les e x 
cellents souvenirs qu'il emporte de sa v i 
site dans le Nord et le Pas-de-Cala is ; il 
est ensuite retourné à Lille, après avoir 
visité les sociétés polonaises d'Escaudain 
et d'Abscon. 

La journée s'est terminée par un di-
ner donné à 20 h. 30, dans les salons de 
l'hôtel Royal, à Lille. 

nombreuses personnalités tant 
françaises que polonaises assistaient à 
cette manifes tat ion de l'amitié franco-

restait néanmoins un effort considérable polonaise, dont les liens se sont resserrés 
depuis les derniers événements interna
tionaux. 

S. E. M. Lukosiewicz présidait à la ta 
ble d'honneur, à ses côtés avaient pris 
place, MM. Caries, préfet du Nord. Bro-
chart. préfet du Pas-de-Cala is ; Mgr D e -
lannoy. représentant le cardinal Llénart; 
le général Doumenc ; MM. Favières, ad 
joint au maire de Lille ; le consul général 
de Pologne à Lille ; M. Kawalkoskl. les 
représentants du corps consulaire ; Au-
tra. doyen de la Faculté des lettres, re
présentant le recteur ; Goudaert . prési
dent de l t l .N .C. ; Damour, président de 
la Société de géographie ; Poitevin, chef 
de cabinet du préfet du Nord. 

Au dessert, M. Kawalkoskl salua les 
personnalités présentes : M. Bûcher, des 
mines de Béthune . exal ta les liens qui 
unissent les mineurs polonais en France 
avec leurs employeurs français ; M. F a -

Colombophilie 

les mandat s ont été bloqués contre le j e f l o " r t a^sn, dit-il" Le socialisine" est 
renvoi. mj combat. Ce combat, nous avons le 

T a n s le camp des € Paul Faur is tes i | devoir de le mener avec toutes nos for-
•tn fait remarquer que la Fédération de 
Nord a agi exac tement de la même fa 
çon, mais e n sens Inverse. 

On procède ensuite au vote sur le 
fond. 

Deux textes sont en présence : la m o 
tion de la Loire, à laquelle les amis de 
M. Léon B lu m opposent le texte de la 
motion votée e n 1936 par le congrès de 

A LA MÉMOIRE DES VICTIMES 
DU SOUS-MARIN <PLUVIOSE» 

<pr, »mie»-: 
O a a u i i — « a m i à Calais le e s a r e a i r de 27 • a r i a s qui o a t pari a r e c le 

€ nu is is » aa large de la "' -. U 2C atai 1*10. 
Uae r a e de la t i r fcanaj i deraat U moaument é levé k k v mémoire . 

M. Henri Salengro vient soutenir les 
propositions contenues dans la motion 
Paul Faure : 

« La sécurité collective, dit-i l , postule 
le désarmement s imultané et contrôlé et 
des ententes économiques. La politique 
du barrage à l'agression doit être c o m 
plétée par un effort audacieux et lucide 
de construction de la paix ». 

(La séance continue). 

CHANGES A L'ÉTRAISGER 
New-York. — Sur Paris. 265; sur Londres 

et Cab. Transf., 46825; sur Bruxelles, 1703. 
SUCRES. — Cuba: prompte livraison, 290. 

— A terme: sur janvier, 198 200: mars. 
202 -203: Juillet. 197/188; septembre. 202/203; 
novembre. 208. — Ventes: 1.150 tonnes. 

Revu* d'i marché de New-York 
Voici quelques cours de clôture : 
An.aconda. 25 1/8: Canadlan Pacifie. 4 1/8: 

Général Electric, 38 1/2; Général Motors. 
41 3/8: Radio Corporation. 8 3/8: Standard 
OU New-Jersey. 44 3/8: C.S. Steel. 50. 

Mardi marché clos. 

à accompli 

Les vœux du congrès 
des « Croix de guerre », à Nantes 

Nantes, 39 mal. — La dernière séance 
pléniere du congrès national des c croix de 
guerre » s'est ouverte lundi matin, a 
9 h. 30, sous la présidence de l'amiral Oué-
pratte. assisté de MM. Dupont, rapporteur 
gênerai ; Lerat, président de la section de 
Nantes, et du capitaine Bouche, dea « croix 
de guerre > belges. 

Des vœux ont été adoptés demandant 
notamment (attribution aux combattants 

croix de guerre » d une même rente via 
gère que pour la médaille militaire. 

D'autres vœux concernant les moyens de 
combattre la dénatalité, préconisant l'édu 
cation physique rationnelle des enfants 
avec fiche médicale, ont été adoptés. 

Enfin, le congrès a émis, à l'unanimité, 
i vœu en faveur de l'attribution de la 

médaille militaire a l'amiral Uuèpratte, qui 
a commande en chef devant l'ennemi dans 
les Détroits, pendant la grande guerre. 

Le prochain congrès aura lieu, 1 an pro
chain, S Marseille. 

La Confédération française 
d;s professions 

envoie un message à S.S. Pie XII 
Vlohy. 29 mal — Le congrès de la Con

fédération française de» professions a 
adresse au Souverain Pontife le télé
gramme suivant: 

La Confédération française des pro
fessions, reunie en congrès national a 
Vichy, dépose aux pieds du Saint Père 
l'hommage filial de sa vénération et sa 
résolution de suivre plus que Jamais les 
directives sociales de l'Eglise. » 

Zamanskl. président fédéral, s reçu 
en réponse un télégramme du cardinal 
siaglione envoyant aux congressistes la 
bénédiction apostolique. 

A l'Union socialiste républicaine 
« Quand la sécurité sera établie, 
c'est le déséquil ibre économique 

de l'Europe 
qu'il faudra résoudre » , estime M. Déat 

Angoulème, 29 mal — La troisième et 
dernière Journée du contrés de l'U-S.R s 

consacrée à la discussion des 
blérms de politique extérieure. 

M. Déat estime qu a 1 origine du conflit 
extérieur, il y a un déséquilibre écono
mique profond et que, si, demain, une 
guerre laissait la coalition franco-anglaise 
victorieuse, le problème persistant de 
l'économie européenne resterait le même 
et devrait être résolu. Le problème exige 
deux politiques à poursuivre en même 
temps: une politique de force et une 
politique de négociations et de recons
truction 

En ce qui concerne l'accord anglo-
franco-russe, l'orateur craint que le parti 
communiste n'en profite pour s'insinuer 
dans tous les rouages dé l'Etat français 

Le député d'Angoulème déclare que no
tre pays est diplomatiquement S la re
morque du Foreign Office II demande que 
soit établi un barrage occidental contre la 
guerre. Et ce bsrrage une fols élevé, une 
fois rendu lnflexlb'e. U sera nécessaire, 
dit-11. de reprendre l'Idée de M. Roosevelt, 
et de procéder à la construction écono
mique de l'Europe, dans une remise en 
circulation des richesses économiques. 
«sans passer par les fourches oaudines 
des monnaies appréciées et des détenteurs 
de monopoles. » 

M. Maxence Bible, député, reprend cer
tains arguments présentés par M Marcel 
Déat, mais menace de donner sa démis
sion si le parti s'engage dans la vole indi
quée par oelul-cl. 

La résolution finale qui a été adoptée 
souhaite le rassemblement des républi
cains e t dea socialistes pour une politique 
également éloignée du bolchevlsme, de 
l'hitlérisme et du fascisme. 

La motion de politique extérieure dé
clare que tout doit être fait pour que la 
force française soit portée au maximum, 
tant dans l'organisation de la technique 
militaire, que dans la réforme de l 'Eut . 

Le congrès approuve en outre l'attitude 
ferme du président du conseil. 

pro-

Le concours ministériel sur Tours 
Après avoir publié hier les M premiers 

prix du concours ministériel qui s'est loué 
sur Tours dimanche, nous publions au
jourd'hui la suit* du palmarès : 

ST. E. Brama (Mena), Faucompré (La 
Madeleine), coustenoble (Lambeiaart). M 
R. Prévost (Laos), B. Dstneyére (Boubelx) 
L. Thléry (Lambermart). Vandebocard (Waa. 
quehai). Warocqu.es (Annappee). Cl. Sur. 
mont (Waaquehal). P. stock (Hailuln). R 
Maaurel iRoubalx), p. stock (Hailuln), R 
Masurol (Roubslx). 70. E. Memeyère lld.l. 
Ch. Delacroix (Marcq). R. Slon (Tourcoing). 
P. Outholt (Wicres). Ch. Delacroix (Marcq). 
O. Dbalnaut (Lille), J. Dupont (Lille>. A. 
Février (Wavrin), Vandebogard (Waaque-
hal). Ch. Delacroix (Marcq). 80. Deeoster 
iMons), Paueompré (La Madeleine). Vanou-
tryve (Roubalx). J. Permont (Tourcoing). 
Castel (Rellenunes). R. Maaurel (ROubaix), 
O. Vandevlele dd.), L. Lures (LlUe), R. 
Slon (Tourcoing), Vanoutryve (Roubalx) 
90. Deeoster (Mons), Briffeull (Waaquehai). 
Brama (Mons). Joly frère* (Hem). Fretin 
(Uuesnoy). Q. Vandevlele (Roubalx). L. 
Hellebuvck (La Madeleine), Wyffels (Croix). 
Vanoutryve (Roubalx). O. Catteau (Lille). 

100. R. s-on (Tourcoing). H. WuHela 
(Croix). R. Slon (Tourcoing), J. Lesaflre 
iComlnes). Castel (Hellemmes). Wyffels 
(Croix). M. Saingler (Marcq), Daoonlnck 
iTourcoing), J. Fossé (Ltilê), L. Dures 
l.d ); 110. Joly frères (Hem), Daoostére 
(Mons), Crombêz (Lille). P. Slon (Tour
coing), Denneg (Pont-à-Marcq), Oulllau-
court (St-André), L. Delecrolx (Wattreios), 
M Salngier (Marcq), E. Demeyére (Rou-
bal). p. Santerre (Wasquehal): 120. P. Stock 
(Hailuln), Vandevlele (Rouba.x), P. Stock 
(Hailuln). R. Slon (Tourcoing), O. Dhai-
r.sut (Lille). L Thléry (Lambereert). Dou-
trellgne (Wasquehal), Bourgeois (Don). P. 
Stock (Hallu.ni. O. Catteau (Lille): 130. 
Bourguignon (Lille). Werquin (Sequedln), 
Q. Vandevlele (Roubalx). Joly frères (Don), 
P Sion (Tou-coing), Dennez (Pont-à-
Marcq). Canneaaon (Lille). E. Brams 
(Mons), Dennez (Pont-à-Marcq), L. Pail
liez (Lille). 140. R. Marescaux (Marcq). 
Delannoy (Lomme), J. Fossé (Lille). Paul 
Sion (Tourcoing), A. Février (Wavrin). M. 
Lefebvre (Wasquehal), L. Masure: (Rou-
ba'.x), a. David (Comines). O. Vandevlele 
(Roubalx), L. Thléry (Lambersart). 

150. Plouvler (Annappes). Vandebogard 
iWasquebal). L. Thléry (Lambersart), De
lannoy (Lomme), c . Salemblér (Lille) 
Hugeux (Lomme). L. Thléry iLambersart) 
R. Sion (Tourco.ng). R. Masurel (Roubalx) 
P Slon (Tourcoing): 160. A. Sartoriui 
(Roubalx). R. Slon (Tourcoing), Ballen-
gblen (Pont-à-Marcql. Wyffels (Crolxl 
Vanouryve (Roubalx), M. 8a,ngler (Marcq) 
Barbleux (Annappes), Vanoutryve (Rou
balx), Leroy père d d ) . H. Rousseau (Tour' 
cclng). P. Santerre (Wasquehal). R. Ma
rescaux (Ascq), Delbecque (Lomme), Ol-
laert (Lomme). Oulllauoourt i St-André > 
J. Lins iFiersi. Lory père (Roubalx), Cl 
Surmont (Wasquehal). C. 8j>rtct (Pont-à-
Maroq). Faucomp.é (La Madeleine), M. Del
becque (Lommei. J. Fossé (Lille). Couate 
noble 'Lambersart!. R. Marescaux (Ascq) 
Vsndenbrouck (Roubalx). Permont (Tour
coing). A. Fretin (Quasnoy) G Deconlnrk 
(Tourcoing). P. Dutholt (Wicres). A. Six 
(Lomme). O. David (Comines). H. Rous
seau (Tourcoing). J. Lesaffre (Comlnesi 
E. Bulsset (Lomme). M. Leietovre (Wasque
hal). A. Sartorlus (Roubalx), Ch. Céplon 
(La Madeleine). Legrand (Lomme), A. Dén
ués (Don). 

Réclamations Jusque vendredi soir 
siège. 10. rue de Pas. à Lille. Distribution 
des prix en argent samedi. 

Mise en loge pour Chatellerault lé ven
dredi 9 Juin. Enlogement: La concorde 
Lille: Les Ailes d'acier. Sa nt-André; Cercle 
Union. Marcq-en-Barœui; Cercle Union 
Rrubaix; café Delvoye. Tourcoing: Siège 
Unique, à Don; La Renaissance, à Arme 
t.ères. 

FLERS-WASQUEHAL 

Le premier concours annuel 

DERNIÈRE 
HEURE 

Oit carabinitrs tspafitls 
tutnt, an ,t«rritoiri traitais, 
pris da Perpignan, un btrfar 

at blassaat un da sas camarades 

vieres rappela les l iens historiques e x i 5 - j d e | a S O C i é t é P r o g r è s e t L i b e r t é 
tant entre la France e t la Pologne : M. . * 

1 Quoique les organisateurs aient été Autra souligna les affinités culturelles 
entre les deux peuples; le général D o u 
m e n c salua l'armée polonaise : enfin. M. 
Caries rappela l'amitié Indéfectible fran
co-polonaise et porta un toast au prési
dent de la République sœur. 

A son tour, M. Lukaslewiez prit la p a 
role en ces termes : 

..i ei 

isous 

Français et Polonais, nous 
rencontres souvent au cours de m i s 
nous avons collabore à tra\ ers les 
dans différents domaines de là vie 
avons combattu comme suidu.s sous le.-, 
même» drapeaux, uuu» avuus lutte cote a 
côte dans .es grands mouvements re.olu-
L.ounants au num du sublime idéal de ia 
liber.e, nous avons enrichi 
notre trésor de civilisation par 
nos grands écrivains et celle ue nos hommes 
de science. 

Il y a vingt ans. la France, profondément 
atteinte par les ruines de la guerre, a du 
entreprendre le grand effort de la recons-
truct.on de ce pays du Nord; d'autre part, 
de nombreux ouvriers polonais msnqualent 
de travail, que leur patrie ne pouvait leur 
assurer dans une mesure sufhsante; c'est 
alors que s'est établi un nouveau trait 
d'union entre la Pologne et la France et 
que lut crée un nouveau domaine de notre 
collaboration. Eu effet, une grande masse de 
500.000 hommes et femmes, travailleurs po
lonais, vint en France en offrant son hon
nête travail au service de la production 
française. C'est ainsi que, pour la première 
fois, de grandes masses populalrea polonai
ses entrèrent en contact direct avec la 
France et les Français. 

Celui qui contemple l'épanouissement et 
le bien-être de cette province ou travaillent, 
ensemble avec des Français, si nombreux, 
mes compatriotes, se rend facilement compte 
de la grandeur et de la valeur dano cette 
œuvre de renouveau et de l'Importance du 
labeur fourni par lès masses polonaises pou 
ia prospérité générale de la France. 

Notre communauté de vues et d'Intérêt 
est consacrée par les traités et une volon'.i 
de collaboration. Se reaserrsnt toujours 
l'alliance défensive oo'.ono-française e«t e 
restera une base effective et permanente 
de nos relations et de l'équilibre e 
péen. La Pologne n'est ni inquiète 
agitée. La nation entière est crime, fera 
résolue, elle volt avec une admiration 
cére. l'attitude digne et décidée de la nation 
amie 

Dans ces moments difficiles, les masses 
de l'émigration polonaise en France sont 
les meilleurs repréaentsntji de l'àme polo
naise et du sentiment fervent du peuple 
polonais pour la liberté et de son sentiment 
de l'honneur Mes compatriotes savent que 
dans les moments, même les plus difficiles, 
la politique du gouvernement de la Rénu-
bllque polonaise représentera toujours fidè
lement et résolument ce» sentiments. Ces 
masses polonslses en France savent aussi 
que l'amitié qui unit nos deux nations et 
nos deux Etats est fidèle, constante et 
pleine dé vitalité. 

A ceux qui président sux destinées de 
cette magnifique province de France, com
blée par les grâces de la Providence, aux 
représentants du gouvernement et aux re
présentants de la vie économique. J'adresse 
mon salut et Je leur dis ma conviction sin
cère que. comme par le paMé. Ils sauront 
toujours diriger dana le slllaee d'une vraie 
et profonde entente, la collaboration at 
précieuse des éléments polonais avec les 
éléments français 

— Une bombe lacrymogène a fait explo
sion dans un cinéma de Llverpool lundi 
après-midi. Une douta ne de personnes lé
gèrement atteinte* ont dû être tran«portéf» 
à l'hôpital L'accident aérait l'ouvre de 
terroristes irlandais. 

droit d'escompter un contingent pi 
portant d'engagés, le premier concours de 
la société c Progrés et Liberté » de FI 
Wasquehal. a néanmoins remporté un bon 
succès. 

Les 489 pigeons engagés dans cette com
pétition dotée de 4.000 1rs de prix d'honneur 
et d'excellence dent : 150 prix de 10 frs ; 
10 régulateurs. 10 services à café et 20 sé
ries en espèces, ont été lâchés lundi matin 
en gare de Chantilly, à 6 h. 20. 

Le premier prix fut remporté à 8 h. 57' 
44". par M. O. Delannoy de Lomme (mé
trage 165. tU8. vitesse 1050.25). 

MM. J Bosmans. de Marcq; G. Vandebo
gard. dé Wasquehal. les frères Doutrellgne 
de Croix et Edouard Roussel, de Roubalx. 
obtinrent dans cette compétition, bon nom
bre de prix. 

Le concours s'est clôturé à B h. 21 31". 
à Flers-Breucq. à la distance de 170.833 
(vitesse 941.10). 

Voici (es résultats complet» : 
\" Delannoy o . . Lomme; Soen C-, La 

Madeleine : Bosmans G . Marcq : Vandebo
gard a., Wasquehal ; Roussel E., Roubalx. 
Roussel E., Roubaix : Roaaael E.. Roubaix. 
Hettchuyck H La Madeleine; Vandebogard. 
Waaquehai : 10. Dhauraut G.. Lille : Vano-
verberghe. Marcq; Doutrellgne, Croix; Wyf
fels. Croix; Doutrellgne, Croix: Bosmans. 
Marcq; Delannoy G.. Lomme; Delannoy G., 
Lomme; Demeyére E.. Roubalx; Bosmans. 
Marcq: 20. Delannoy G.. Lomme; Fertln E . 
Marquette; Dutholt Didier, Marquette; Bos
mans. Mircq: Bourguignon. Lille; Roussel 
Ed. Roubaix: Roussel El., Roubalx: Ra
ment N.. La Madeleine: Dhalnaut G.. Lille; 
Vanuflel L . Marcq; 30. Soen C . La Made
leine; Ramont N.. La Madeleine: Wyffels. 
Croix: Dhainaut. 111e. Slon Paul. Tourcoing. 
Lefebvre M.. Waaquehai; Dujardln L.. Rou
balx: Surmont. Wa&quehal; WyCela. Croix; 
Couroubie. Marcq; 40. Vervinck. La Made
leine: Roussel Ed.. Roubalx; Wyffels. Croix: 
Catry frères. Fiera; Lenaert H.. Marcq: Sau-
terre A.. Waaquehai: Vandebogard, Wasque
hal; Gérard. Roubalx; Soen Maurice. Marcq; 
Wyffeia H . croix; Wyffels A., Croix; 

51 Bosmans, Hellebuyck C, Leeschave. E 
Fertln. Bosmans. Roussel Ed., Bosmans, C 
Soen. Bosmans. 60. Wyffels. Leplat M.. E 
Demeyer. R:n.«welt. Hellebuyck C . Bourgui
gnon. Delahotte J.. Hellebuyck H.. Vanden-
brouck R . Vanhuffei L.. 70. Vanoverberghe. 
Durne^. Wyffels H . Lefebvre M., Vandebo
gard. Dumazv. Demeyer Eug.. Delmeulle 
frères. Rlnewélt. Duyck. 80 Wyffels H.. R 
Defoor. Duyck J., Lenaert H.. Delobel J . 
Ghestem L.. Delmeulle frères. Lefebvre st.. 
Leeschave. Surmont C.. 80. Doutrellgne. Ed. 
Roussel. Doutrellgne. Roussel Ed.. Couroubie 
M.. Boqulilon. Deiobelle. Lechercq M.. Ra
mont N., Bosmans. 100. Delobel. Vandebo
gard. Leplat M.. Deimotte P., Géraerd, Van
debogard, Wyffels. Lenaert A , Telller. Vano
verberghe. l io. Merlevéde. Gulllaucourt. De
meyer E.. Couroubie M., Dujardln. Dumazy. 
Catteau O., Vandenboruck. Leplat M.. Sur
mont Cl. 120. Vandenberghe. Doutrellgne. 
Sion P.. Wyffels, Hellebuyck C , Vanden-
brouck R . Vanraês, Sion P.. Dujardln L . 
129 X. . . 130. Vandevelde c . Dujardln L., 
Fertln E . Vandewléle C . Marescaux D.. H 
Wyffels. Demeyer E.. Defoor R.. Hellebuyck 
C, Rlnsveldt. 140. Vervinck. Vandenbrouck 
R.. Demeyer E . Soen M . Hellebuyck H.. Ca-
poen. Surmont Cl. Doutrellgne, Ducarln. Ch 
Delecrolx. 150. Luis Jean. 

Perpignan, 38 mal. — Quatre 
qu'on croit être dee carabiniers espa
gnols, se sont présentés dimanche soir, 
dans un mas situé en territoire fran
çais, à proximité de la frontière. Ornas 
les parages du col de Banjrula e t o a t 
demandé à deux bergers de lee aider à 
transporter un camarade blessé acciden
tellement. 

Les deux hommes avaient accepté, 
mais s'apercevant qu'on les conduisait 
vers l'Espagne, Ils refusèrent d'aller plua 
loin. 

Une courte altercation s'ensuivit, e t 
des coups de feu furent tirés, alors q u e 
le groupe se trouvait en territoire fran
çais, à 500 mètres de la frontière. 

Le berger français Trubert, âgé de 
34 ans. fut tué ; son compagnon Barna-
des. 18 ans, fu t blessé à la cailsee, 

Le parquet de Céret s'est rendu «or 
les lieux. 

Le blessé a précisé que, la veille d u 
drsme, s o n compagnon e t lui avalent ra
vitaillé un espagnol évadé du camp 
d'Argelés qui avait franchi la frontière. 
On pense qu'il peut s'agir C'un acte de 
représailles. 

» 
Le Liechtenstein 

donne l'investiture 
à son nouveau souverain 

Vadua. 29 mal. — Le Liechtenstein qui 
compte 11.500 habitants a été lundi le 
théâtre d'une émouvante manifestation. 
Le prince François-Joseph a prononcé le 
serment solennel de fidélité envers son 
peuple. Celui-ci a répondu en jurant fidé
lité au souverain et à la patrie. Puis, l 'as
sistance a entonné l'hymne national. 

Le gouvernement fédéral suisse était 
représenté à cette cérémonie; a l Bradler, 
consul de France à Zurich, représentait 
notre pays, sux côtés des consuls d'Angle
terre, des Etats-Unis, d'Allemagne e t 
d'Italie. 

Près de Saint-Etisnna. un autaear 
accroché par une voiture 

tombe dans un ravin 
profond de cinquante mètres 

Vingt-neuf occupants 
s'en tirent a v e c des contusions 

Saint-Etienne. 29 mal. — Vers 18 h. 30 
un autocar transportant vingt-neuf per
sonnes a été accroché au hameau de La-
miel, à deux kilomètres de Tence. par 
une automobile qui voulait l e doubler. 
Le conducteur n'étant plus maître de 
aa direction, l'autocar a roulé dans un 
ravin profond d'une cinquantaine de 
métrés, s'est retourné trois fols et est 
ailé s écraser au fond. 

Des automobilistes dé passage ont Im
médiatement organisé des secours et ont 
pu dégager les vingt-neuf voyageurs, 
tous plus ou moins grièvement blessés. 
Après avoir reçu des soins à l'hôpital 
de Tence, tous ont pu régagner leur do
micile, à l'exception de M. Marcel Oostea, 
qui a dû être transporté dans une cli
nique de Saint-Etienne. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

do lundi n mal 1939 

COTONS 

r-
Dlsponlble . . . 
Juin 
Jull.et (19J9i. 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 
Janvier (1840) 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juillet 8.07 

Aujourd hu 
Recette». -

8.52 

8X4 

8.12 

8.84 — — — . _ 
— — 8 3 8 8 2 5 

8.30 
S.20 
8.08 
7 8 8 
7.8S 
7.82 

7.88 

8.43 
8.33 
821 
8 12 
8.08 
803 
788 

8 II 
7.88 7.S3 
788 7SS 
882 8.80 

marché de New-York: clos. 
Aux ports de l'Atlantique, 

nulles; aux pons du Golfe. 3.000; aux ports 
du Pacifique. 1.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
nulles: France et Continent, 1.000; Japon et 
Chine. 4 000 

La manifestation annuelle 
des nationalistes flamands 

à l'Abeele 

Dernières Nouvelle» Snnrtioes 
NATATION 

L a r e p r é s e n t a t i o n f r a n ç a i s e 

a u t o u r n o i i n t e r n a t i o n a l d e L i è g e 
Paris. 28 mat. — La Fédération française 

de natation a composé l'édulpe qui doit 
représenter la France au tournoi interna
tional de Liège, les I et 4 Juin: 

Water-polo : But: Delporte : arriéres: Le. 
Hlerl, chef du servie» du travail febvre et Padou: demi: Dlener; avants: Van 

allemand, est arrivé à Rome. de Cssteel. Dewasch. Bermyn. 

Pour la quatorzième fols, les nationa
listes flamands ont tenté de pénétrer e n 
territoire français pour aller déposer dans 
le cimetière de l'Abeele. hameau à cheval 
sur la frontière, dee fleurs sur les tombée 
des soldats belges qui y sont inhumés. 

Au nombre de 150. ils se rassemblèrent 
route de Watou. proche du bureau des 
douanes, et précédés de la musique dee 
A. C. de Watou. ils se rendirent e n cor
tège vers la frontière. 

Là, M. Deoascer. maire de Boescheppe, 
leur donna lecture de l'arrêté municipal 
interdisant tout attroupement sur le ter

ritoire français. 
Sur la demande de M. Bulaye, député 

de Watou, les manifestants o b t u r e n t 
d'emprunter le territoire national sur une 
courte distance, pour se rendre au olme-
tiére dans lequel, seule, une délégation 
fut admise à pénétrer pour déposer des 
fleurs sur les tombes des soldats belges. 

Après un Instant de recueillement, dee 
prières furent récitées par les manifes
tante puis l'hymne « Lion dee Flandres » 
fut exécuté par la musique. La cérémonie 
terminée, le groupe regagna la route de 
Popennghe. 

Ajoutons que cette manifestation ne 
fut marquée d'aucun incident. 

LES AVENTURES D'HENRI Le chausseur chassé. 

indifferentes.il
Warocqu.es

